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LA FEDERAL COMBUSTION 
CORPORATION LIMITEECOMMENT ON PEUT 

AIDER Affl CHOMEURS
sur le charbon qui fait beaucoup êm 
poussière pas seulement dans rotin» 
care mais aussi laisse votre 
ou votre jardin très malpropre, L» 
fournaise doit être toujours surveil­
lée. SI par malchance elle s’éteint; 
ce qui arrive souvent, il faut enle­
ver les cendres et refaire tout un 
feu nouveau ce qui prend en tempe 
considérable en plus de la poussiè­
re, de la saleté et du travail 
étonnés.

Aujourd’hui la résidence moder­
ne avec le système moderne du bvê- 
leur à l'huile n’a aucun problème 
de chauffage. Alors, de manière à 
vous procurer le confort et 
éviter du désagrément dans la li­
vraison, ce serait préférable de don­
ner votre commande le plus tM 
possible.

Le brûleur peut être examiné à 
818 rue Bank, au bureau de 1» 
Compagnie.

santé par la vapeur surchauffée, 
l’air chaud et l'huile; par cette mé­
thode, l'huile devenant du gas, une 
combustion parfaite est obtenue.

CONSTRUCTION
Le brûleur est basé sur des prin­

cipes complètement nouveaux de 
chauffage à l'huile comme celui ap­
pliqué aux fournaises à l'huile, 
nommément, la formation d’une 
eau gaseuse de la vapeur et l’huile.

C’est un brûleur qui présente au­
cun danger et comme il ne contient 
aucune complication mécanique, il 
ne peut devenir hors de service. H 
peut être allumé soit par un rond 
à gas ou une pompe à air, laquelle 
méthode sera trouvée très avanta­
geuse et économique particulière­
ment dans les endroits ou l’on ne 
veut obtenir aucun gas ni électri­
cité. Le brûleur ne requiert aucun 
système hydraulique pour son fonc­
tionnement et donnera un bon ser­
vice tânt qu’une quantité suffisan­
te d’eau pourra être obtenue.

Le plan est simple dû à l’absen­
ce de machinerie. Il est exact, vu 
que les principes naturels de physi­
que sont seuls employés. Il fait peu

de bruit vu sa forme mécanique, et 
donne un plus haut degré d’effica­
cité et un meilleur chauffage qu’au­
cun autre brûleur sur le marché, 
avec une consommation de combus­
tible beaucoup moindre. Lo prix 
est bas comparé aux autres brû­
leurs grâce à la simplicité de sa 
construction.

disent dans des tours de a 
biles exigeant peu de gros aj 
ls ou autre équipement, BU 
•ne offre un programme qui < 
te en grande partie d’illusi 
îdigieuses requérant des ton 
machineries et un

Pour le Cultivateur
Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’eqt contribuer au 
développement du

Manufacturiers et distributeurs des 
Brûleurs à l’Huile Capital

l/Agricuitare eet le
,hu gr»nde

richesse de notre 
pays.
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ralt dans l’air. Le necromand 
laisse seulement pas à entent 

aiment cet Incident saisissant 
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e beaucoup do finesse est régi 
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rth of Fashion", “Featherlant 
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Ce que d’autres pay «ont fait pour aider aux pères de fa* 

mille sans travail. — L’Allemagne, l’Autriche, la Bel­
gique, l’Angleterre et l’Italie sont au nombre des pays 
qui ont adopté la méthode de l’assurance contre le 
chômage. — Une mesure que le gouvernement pour­
rait étudier. '

AVANTAGES DE L’HUILE SUR 
LE CHARBON

Quand le brûleur à l'huile a été 
installé la seule chose nécessaire 
est de l’allumer et la chaleur dési­
rée est obtenue en tournant une 
clef tout simplement. Cette cha­
leur peut être diminuée ou augmen­
tée à volonté. Le brûleur peut 
rester allumer continuellement ou 
peut être éteint et rallumer au 
tempe désiré. C’est tout ce qu’il y 
a à faire durant toute l’année à 
l'exceptidn des réservoirs qu’il faut 
remplir d’huile qui est apporté ré­
gulièrement et coule dans les réser­
voirs sans le moindre Inconvénient, 
bruit, saleté, fumée, suie ou pous­
sière; préparation du feu, nettoya­
ge de fournaises, etc.

Ce système a un grand avantage

ORGANISATION

de la ferme. Les grains moisis sont 
impropres à l’alimentation des vo­
lailles et sont une source de. dan­
gers. Sur bien des fermes, lorsqu'un 
petit animal meurt, on le laisse sou­
vent dans les cours, spécialement 
si c’est pendant la saison d’hiver, 
et alors durant les chaleurs du prin­
temps, il se décompose et les poules 
en mangent en état de décomposi­
tion. J’ai remarqué qu’un grand 
nombre de cultivateurs perdaient 
des volailles pour cette raison. 
Quand on donne des viandes fraî­
ches pendant la saison d’hiver, il 
faut surveiller de façon à ce qu’elle 
ne se gâte pendant les jours plus 
chauds et alors devenir une source 
sérieuse de germes de maladies 
pour le troupeau. Quelquefois cet­
te cause est fatale.

La Federal Combustion Corpora­
tion Limitée, ayant réalisé les 
grandes possibilités et la demande 
Illimitée pour un brûleur à l’huile 
efficace pour les besoins domesti­
ques et commerciaux, après un 
examen sérieux et minutieux et un 
essai complet, en est venue à la 
conclusion (laquelle conclusion est 
supportée par les experts en chauf­
fage), que le brûleur à gaz Capital 
inventé par M. Q. C. Qerow, est au 
point dp vue économique et effica­
ce, supérieur à aucune autre four­
naise sur le marché aujourd’hui.

On croit que c’est la seule four­
naise sur le marché à présent, qui 
fonctionne d’une manière satisfai­

ts D’AGRONOMES

POULES EN SANTE 
JRFAIRE DE L’ARGENT

ON NE PEUT PAS ATTENDRE„ donc one "vraie chance" » 
T0S ponies, pendant que les 

oeufs sont chers La crise du chômage que nous traversons est d’une gravité que l’on 
ne saurait ignorer sans manquer à la justice. Cette année le nombre des 
sans-travail, en dépit des belles promesses, reste considérable. L’assu­
rance contre le chômage et le secours alloué par le gouvernement ont 
été dans un grand nombre de pays la solution que l’on a tentée pour y 
remédier. Il n’est donc pas sans intérêt immédiat de mettre sous les 
yeux de notre gouvernement ce que l’on a fait en d’autres pays. Peut- 
être trouvera-t-on dans cette liste un mode applicable au Canada puis­
qu’il est temps de songer sérieusement à nos sans-travail qui, eux, ne 
peuvent pas attendre.

EN ALLEMAGNE
L’Allemagne ne possède pas d’as­

surance de l’Etat contre le chôma­
ge, mais depuis octobre 1923 la 
part essentielle des allocations de 
secours doit être fournie à parts 
égales par des contributions des pa­
trons et des ouvriers. Sont tenus 
de payer cette contribution tous les 
ouvriers et employés assurés obliga­
toirement auprès d’une caisse d’as­
surance-maladie. Par là tous les 
ouvriers et employés sont tenus de 
payer les contributions en faveur 
des allocations de secours aux chô­
meurs, ainsi que leurs employeûrs.

Autriche. — Il existe une assu­
rance d'Etat contre le chômage. Les 
fonds sont fournis par les patrons 
et par les ouvriers qui y contribuent 
pour le 42 p.c. chacun, l’Etat pour 
le 14 p.c. et la commune pour le

Belgique. — En Belgique, pas 
d’assurance de l’Etat contre le chô­
mage; cette assurance est exclusi­
vement organisée par les organisa­
tions syndicales; l’Etat accorde sur 
les cotisations pour la caisse de 
chômage, payées par les membres, 
une subvention de 50 p.c. Le mon­
tant de cette subvention est inscrit 
au crédit de la caisse en question 
et versé au fonds de crise. Le gou­
vernement a instauré un fonds na­
tional de crise qui accorde aux chô­
meurs ayant épuisé leurs droits sta­
tutaires l’indemnité prévue par 
leurs statuts pendant trente jours 
encore.

te :éu*
vendent de 60 à 76 cents la dou- 

|lne. Les raisons de cette anoma-LES Adresser: Federal COMBUSTION 
CORPORATION, Limitée,

318 rue Bank,n est incontestablement vrai que 
principal facteur de snccèe pour 
aviculteur consiste dans la con- 

tieeance parfaite des causes fonda- 
entales occasionnant les maladies 
lM les poules, car 11 va sane dire 
le seul le troupeau en parfait état 
. santé peut être réellement profi­

te.
La plupart des maladies des pou- 

S appartiennent à la catégorie des 
■éventires: et pour cette raison, il 
X nécessaire de bien comprendre 
e nombreux facteurs qui sont en­
able directement et indlrecte- 
ent concernés avec les causes dé- 
irmlnantes des principales mala- 
iea des oiseaux à pattes Jaunes.
Ces causes peuvent être divisées 

і trois principaux groupes: 
lion, l’alimentation, l’aménage- 
ent: plus les parasites et les 
rents d’infection, ainsi qne les ac­
cents et les variations atmosphé-

Coiffure Ottawa, Ont.Tél. Queen 1970.

Italie. — Assurance obligatoire 
contre le chômage, dont les frais 
sont supportés par les patrons et 
par les ouvriers à parts égales. 
L’Etat accorde une subvention de 
40 millions de lires.

Lettonie. — Ni assurance contre 
le chômage ni allocations de secours 
aux chômeurs.

Pologne. — Depuis le 1er sep­
tembre dqrnier, il existe une assu­
rance de chômage de l’Etat. Les 
employeurs payent 1 1-2 p.c., les 
ouvriers de 1-2 p.cJ et l’Etat le 1 
p.c. des contributions fournies.

Suède. — Il n’existe pas d’assu­
rance de l’Etat contre le chômage, 
et l’Etat n’accorde jiucun subside 
aux caisses des Syndicats contre le 
chômage.

Suisse. — L'assurance d’Etat a 
été supprimée le 1er juillet dernier. 
Actuellement on discute une loi 
prévoyant une subvention de l’Etat.

Tchécoslovaquie 
allocations de secours aux chô­
meurs de l’Etat, dont celui-ci fait 
tous les frais.

Territoire de Memel. — Jusqu'à 
l’occupation du territoire de Memel 
par les Lithuaniens, il a existé une 
assurance contre le chômage. L’oc­
cupation y a mis fin. A la suite des 
réclamations continuellement répé­
tées des Syndicats, le directoire du 
pays a publié une ordonnance qui 
confie l’assistance aux chômeurs 
aux Unions communales.

Yougoslavie. — Il existe des al­
locations de secours aux chômeurs. 
Les fonds sont fournis par les orga- 
l’assurance-accldents au taux de 5 
ce-accidents au taux de 5 p.c. de la 
p.c. de la cohtribution à l’assurance 
maladie.

Visite au Canada d’un Club de Rugby de la Nouvelle-ZélandeDangers des mauvaises méthodes 
d’élevage chez les poules 

Les opinions sont bien partagées 
sur ce point, mais il est certain que 
les méthodes d’élevage employées 
sont en relation avec les causes pré­
disposantes des maladies chez les 
volailles, mais mon humble obser­
vation me permet de croire que 
l’usage d’un stock d’élevage Inté­
rieur est une cause très commune 
de beaucoup de maladies chez les 
poules, et particulièrement celles 
résultant de la faiblesse, d’une fai­
ble constitution des oiseaux. Je 
crois que beaucoup d’aviculteurs 
ont dû observer de nombreux trou­
peaux étant sujets à beaucoup de 
maladies et que la cause fondamen­
tale de ces troubles consistait en 
un manque de vitalité existant chez 
les sujets d’élevage. Les aviculteurs 
qui réussissent cherchent constam­
ment à introduire du sang nouveau 
dans leur troupeau d’élevage, après 
une sévère sélection des sujets des­
tinés à la reproduction parmi leur 
propre troupeau ou chez un autre 
éleveur.

mrs, Teintures et Toniques 
îsldérable de nouveaux pei- 
68 et de Paris. Chambres 
j. Voyez nos spécialités, 
perruques d’hommes. Tou-

ішншаі&і їй, i-d
les cheveux est incompara- 
mure et le lavage des che- 
et de crème s’adoptant aux
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Les deux premiers groupes nom- 
és: l’habitation et l’alimentation 
Int doublement les plus impor- 
Ints, pour la raison que quand le 

est convenablement abri-

,

OTTAWA Il existe des

loupeau
l et nourri, les autres causes sont 
[esque totalement éliminées.
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de la mauvaise habitation
sur la santé des poules \

phe Drouin 4L’erreur la plus commune dans 
habitation des volailles se trouve 
Lns la mauvaise construction du 
bulailler. La plus grande partie 
Ls poulaillers de ferme manquent 
[éclairage, ou ne sont pas cons­
ults pour permettre à la lumière 
h soleil d’y pénétrer librement, de 
Irte qu’ils sont sombres, humides 
K malsains, mal ventilés, et de cet- 
I erreur résulte de nombreux Iron­
ies, tels que les rhumes, la dip- 
lérie, les rhumatismes, etc., etc., 
bur ne pas parler de la congéla- 
jon des crêtes, etc. Beaucoup de 
bulaillers sont construits trop bas 
bur permettre de fixer le nombre 
b fenêtres nécessaires afin de fa­
inter l'entrée de la lumière du so­
in à l’intérieur et dans tous les 
pins et recoins de la bâtisse. Ce 
[est pourtant pas un problème dif- 
eile à résoudre que de déterminer 
I nombre de fenêtres requises 
pur assurer une grande quantité 
p lumière si nécessaire aux poules 
pndant les journées froides des 
mgs mois d’hiver alors que les ol- 
feaux ont besoin de ces rayons lu- 
ineux pour conserver leur santé 

ï les protéger contre les intempé-

L’influence des parasites sur 
la santé

Les parasites, internes et exter­
nes, absorbent une forte partie de 
revenus de l’industrie avicole cha­
que année.

Les poux et les mites réduisent 
la vitalité et la résistance aux ma­
ladies des oiseaux qui en sont in­
festés, à un tel point qu’ils devien­
nent victimes des maladies qu’ils 
auraient évitées, s’ils en avaient 
été exempts.

Les parasites, dans bien des cas, 
vivent sur l’animal, sucent son 
sang, jusqu’à ce qu’il devienne fai­
ble, et dans quelques cas extrêmes, 
produisent des conditions tellement 
peu confortables pour leur victime 
qu’ils lui causent la mort, parce que 
la cause n’est pas éliminée par les 
procédés sanitaires.

Il n’y a pas d’excuse pour l’éle­
veur de laisser les oiseaux, devenir 
infestés à un tel point par ces pes­
tes. Un bon poulailler aurait per­
mis au propriétaire d'un tel trou­
peau infesté de s’en débarrasser fa­
cilement par la parfaite propreté 
ordinaire.

Les parasites internes, tels que 
les vers, etc.; sont beaucoup plus 
communs qu’on le croit chez un 
grand nombre d'aviculteurs, 
larves de ces parasites sont intro­
duites dans les voies digestives des 
oiseaux avec les aliments liquides 
et solides, et après une série de 
transformations, ils deviennent en 
maturité suffisante pour puiser une 
partie des forces de l’oiseau. Quand 
ils sont peu nombreux, un oiseau 
peut les supporter, mais quand ils 
sont en grand nombre, ils causent 
souvent la mort aux sujets qui en 
sont atteints Intérieurement. Ils 
peuvent même exister en grand 
nombre sans causer nécessairement 
la mort, mais ils utilisent à leur 
avantage presque toute la nourri­
ture qu’un oiseau peut absorber 
pour l’entretien de la vie et pour 
la production. Les oiseaux devien­
nent anémiques, faibles et sans 
énergie, et si on n’administre pas 
le remède spécifique, un bien petit 
résultat peut être obtenu avec un 
troupeau dans de telles conditions.

^ee pentes raides et les cours qui 
ne peuvent être cultivées, ou qui ne 
peuvent fournir nssez d’espace au 
troupeau sont plus facilement In­
festés des vers et des “pestes”, pour 
la raison que les déjections, produi­
sant saletés sur saletés, deviennent 
le milieu le plus favorable que re­
quiert le développement de ces 
■fléaux.

Les cours sont d’une grande Im­
portance quand on considère la san­
té générale des oiseaux. Les agents 
d’infection, ou les germes фев mala­
dies sont le résultat des conditions 
non sanitaires des cours et de l’in­
térieur de l’habitation des volailles. 
Les maladies telles que le choléra, 
le group diphtérique, la tuberculo­
se, etc., sont causées par ces germes 
naturels, vivant dans la malpropre­
té, saletés, etc.

Une grande quantité de lumière 
du soleil, l’usage fréquent et judi­
cieux des désinfectants peuvent ai- 

Les ail- der beaucoup les propriétaires de 
avariés, les grains moisis peu- volailles * maintenir la santé de 

p?U8er des troubles, des mala- leur troupeau et à combattre les 
e* es poules aussi rapide- maladies, si nombreuses, hélas!

Que chez les autre» animaux Les aviculteur» chanceux, heu-

RES, PARIS et LYON)
І E Canada aura bientôt la visite du célèbre club de rugby “АП-Blacks” de la Nouvelle-Zélande, qui vient de terminer en 
I . Europe, une tournée triomphale au cours de laquelle ses victoires se sont succédées avec une foudroyante rapidité. Ce 
club qui a joué 30 parties en France et dans les Iles Britanniques, se rencontrera ici avec deux clubs canadiens de la côte du 
Pacifique vers le milieu de février. 11 est l’un des plus formidables du monde entier, comprenant 29 joueurs taillée en hercules, dont 
l’âge moyen est de 24 ans, la stature moyenne, 5 pieds et 10 pouces et le poids moyen, 171 'A livres. Son gérant est 8. 8. Dean et son
CaPlt&1Les autorités du Pacifique Canadien ont annoncé récemment que les "All-Blacks” s’embarqueraient à Liverpool à bord d’un des 
paquebots de cette Compagnie, à destination de St-Jean, N. B. De ce port, ils traverseront le Canada jvar le réseau du Pacifique Canadien, 
visitant en route Tor-MitAlee chutes Niagara, la ferme expérimentale du Pacifique Canadien ." Htrathmore, Calgary, Banff, Vancouver et 
Victoria A Banff, iis prendront part au grand carnaval d'hiver, organisé nour le commencement de février. Ils se mesureront avec un 
club de rugby de Vancouver le 14 février et probablement avec un autre de Victoria le 18 suivant. De la capitale de la Colombie-Britan­
nique les étoiles de la Nouvelle-Zélande se rendront à San-Francisco, où elles joueront aussi une partie avec un club de l’endroit. Lee 
joueurs s’embarqueront ensuite à bord du “Tahiti” de la Canadian Australasian Line pour rentrer dans leurs foyers. La visite des 
“All-Blacks” est attendue avec anxiété sur la côte du Pacifique, où elle suscite déjà beaucoup d’intérêt dans les cercles sportifs.

illes, Nez et Gorge 1

AU DANEMARK

Les organes de l’assurance con­
tre le chômage, au Danemark, sont 
les caisses de chômage des Syndi­
cats reconnues par l’Etat. Les fonds 
nécessaires sont fournis par les 
membres, de même que par des sub­
ventions des deniers publics. La 
part de l’Etat se monte au 35. p.c. 
des contributions payées par les 
membres et celles des communes au 
30 p.c. De la sorte, l’apport de 
l’Etat et des communes se monte"au 
65 p.c. des contributions payées par 
les membres.

à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

LE MARCHE D’OTTAWAŒS. SHER. 3375.

L’activité est concentrée sur le 
marché à foin, où les voitures sont 
très nombreuses. Le foin se vend 
à $10.00 et $14.00 la tonne: le foin 
pressé, $12.00 et $14.00. L’avoine 
vaut 63 et 65 cents le boisseau. Le 
bois franc se vend $11.50 et $12.00 
la corde, ou $8.50 et $9.00 le voya­
ge; le voyage de bois vaut $2.00 et 
le voyage de bois franc, $2.25.

PRODUITS DE LA FERME
35 à 40c 
40 à 43c 
43 à 45c 
50 à 55c 
60 à 65c 
65 à 70c

OTTAWA
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1
Les Détenteurs d’Actions Ordinaires

U existe en outre un fonds dit 
de crise à l’intention des membres 
ayant puisé leur droit aux alloca­
tions de secours des caisses pour 
lesquelles il existe un chômage ex­
traordinaire.

Lhs ressources financières de ce 
fonds sont fournies par l'Etat, les 
communes et les patrons.

Espagne. — Le ministère du Tra- 
Les vail accorde un petit subside aux 

Syndicats qui, en vertu de leurs sta­
tuts, donnent des secours à leurs 
chômeurs.

Grande-Bretagne. — Il y a une 
assurance contre le chômage. Les 
frais sont pour un quart à la char­
ge de l’Etat; les patrons en payent

Elégantes DU
Beurre, en seau. . . 
Beurre, en carré. . 
Beurre, en boulette 
Crème, la pinte. . . 
Oeufs, premiers. . . 
Oeufs, frais............

Pacifique Canadien
Il faut évidemment être mesquin 

our ne pas accorder cette faveur 
nos bonnes petites poules, tou- 

►urs généreuses quand on leur
LES DETENTEURS d'action* ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

GRAIN

& Co. 75 à 80cBarley
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15

bnne une vraie chance pour faire 
fes oeufs. Les habitations mal

55 à 60cAvoine, le minot
Pois........................
Paille...................

nstruites sont généralement hu- 
Ides, et de tels logements sont 
ujours dangereux pour l’avicul- 
ur. Les poulaillers trop bas sont 
néralement la cause que la cham- 
e de nuit est placée de telle fa- 
n QQ’elle n’assure aucun confort 
11 poules pendant la nuit, 
nche elle assure généralement la 
^Propreté. Une bonite chambre 
nuit doit être placée de manière 

assurer le plus grand confort 
ble aux petits animaux 
nuit, puis

$2.25 à $2.75 
$7.00 à $8.00

i, Ottawa VIANDES
. 7 à 8c 
9 à 13c 

. 6 à 9c

un peu moins des trois huitièmes Boeuf, devant. . . . 
et les ouvriers un peu moins des j Boeuf, arrière ....

' Boeuf, à la carcasse 
Hollande. — Aux Pays-Bas exis- Poulets, du printemps, la paire

$1.50 à $3.00

trois huitièmes également.

te le système d'assurance contre le ..........................
chômage dit danois. Les organes de ; Poulets, la livre................... 24 à 28c
l’assistance aux chômeurs sont les Canards, la livre................. 20 à 22c
caisses de chômage des Syndicats, Poules, la livre................... 18 à 20c
subventionnées et reconnues par Oies, la livre........................ 18 à 20c

allouent1 Agneau, arrière. . . . $1.65 à $2.35 
$1.25 à $2.00

te» “de capital”, des centaine» de million» 
provenant des excédent» de» actionnai­
re», et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageur» et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

LUe fille—il n’est venu chez n«q 
i pour se créer un alibi. Et cl 
doit pas être son coup d’essai! 

i portefeuille était bourré de l . 
i de banque. Et sa valise •» 
t être pleine de titres et d'aff 
is, sa valise! Ah! tu as eu t»

pendant
en vue de pouvoir en- 

ier des défections chaque matin 
ec le moins d’efforts possible.
Les coryza, les 
ux et les autres 
16 •es poux, les

l’Etat. Etat et communes
une subvention de 50 p.c. chacun, Agneau, devant. . 
donc de 100 p.c. des contributions Agneau, carcasse
payées par les membres. j Porc, léger.....................

Hongrie. — En Hongrie, 11 n’y a Porc, pesant...................
ni assurance d’Etat contre le chô- ; Dindes, la livre............
mage ni allocations de secours aux Y eau, devant...................

Veau, arrière................

-. . . 19 à 20c 
.. 14 à 15c 
... 7c à 10c 
.. 38c à 40c

rhumatismes, la 
maladies, ainsiîeuse idée de nous amener 

?and à la maison, 
urdie comme tu l’es pour offri 
saut de la diligence, l’hospit*' 
à un individu qu’on ne conn 
d’Eve, ni d’Adam. Moi, d’abon 
a mine, j’ai tout de suite ИаЬ 
chenapan! Nous sommes dai 

jolis draps! w tation
Jne fois lancée, ajoutant ou n’i La ... . A
tant pas foi à ce qu’eHe di..< , senieZt désasZ, “ ,
■oslne bavardait au gré de eo jet8 d’élevage nn i t P°Ur 68 
iglnatlon. Sa nièce resta,, Ш «U„t4. alTwenls” .“eTpeüt 

-Є, sous ce flot de paroles, re la cause de l’état шяьні/
: ailleurs, songeant à Pau. « m„ln8 „„Uïeau ‘ n 
t sur la dune, dans la nuit. Ai re de trouver de 
nières Insinuations de la tant ,nt la Varjété dea 
і eut cependant un geste d'én«^88e et 

défend!

ЩDe cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

mites, et les au- 
68 ®es^e8, 8°Dt plus ou moins le 
sultat des

Il faut êti
5c

mauvaises conditions 
rgiéniques de l’habitation, si elles 
* Peuvent pas être toutes prévo­
ies par une saine construction.

12 à 16c 
8 à 12c

chômeurs. aVeau, carcasse

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

FRUITSreux et pratiques gardent leurs 
troupeaux en santé, et la produc­
tion de tels troupeaux leur est pro­
fitable, en observant les facteurs 
essentiels de succès :

1. Alimentation rationnelle et 
alimente sains variés.

2. Habitation propre et bien ven-

;•'Influence (le la 70c à $1.25
“ au panier................40c à 75c
“ au gallon

Bananes, la douzaine.......... 30 à 35c
ütron...................

Athacas, la pinte
Pamplemousse, trois pour......... 25c
Raisins, vert et bleu, la lb........... l£?c
Raisins, la panier.............. 35 à 50c
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c 
Prunes, la douz.. . .
Pêches, la douzaine 
Poires, la douz....

’ommes, au minotmauvaise nlhnen-

25c à 35c

. 5 à 10c 
18 à 20c

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, ti­

des 
n’est pas 

grosses couvées

9
tilée.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des

3. Observance des bonnes prati­
ques d'élevage. -

4. Prévention des parasites, in­
ternes et externes.

5. Observance des règles de l’hy­
giène à l’intérieur et à l’extérieur 
du poulailler, en tout lieu et en tout 
temps:

Un homme chanceux est un hom­
me qui s’occupe de son affaire et 
qui emploie son temps au perfec­
tionnement des entreprises qui lui 
assurent des bénéfices, plutôt que 
de courir d’une porte à l’autre, pour 
pester soit contre le conseil muni­
cipal, contre tout... ce que. 
voulez... ,

sujets est très 
, pour la même raison la 

ortalité est très forte.
«a Poussins sont sujets à beau- 
QP de troubles causés par la
i8e alimentation

actionnaires, en cette sphère, a donné15cue protestation pour 
nouvel ami. aux Canadiens les taux de transport de 

voyageurs et de marchandise» les
35 à 40c 
25 à 30c(A suivre)

des sujets d’éle- 
;; et beaucoup d’éleveurs s’en 

nt compte par leur

IEPRESENTATION RAPID* LEGUMES
llackstone, qui vient au Ru 
lemalne du 16 février, donne^—
résentations avec la plus gran ÜQe erreur commune, aussi ré-
)sse. Il n’y a pas de place ni ■ ndue que dangeretme, est cette
é pour ceux qui ne peuvent e” bttude mauvaise de donner aux
le pas du maître. Il sait que «illes des aliments avariée et

•11c paie pour voir le plue de t elquefois décomposés.
Mentations possibles durant 
tps désigné et il leurs en don 
wltôt qu'une merveille prend 1

Le Pacifique Canadien
20cPatates, le gallon. . 

Patates, la poche t..
Piments...................
Betteraves, la donz.

propre ex-
90c à $1.00

5c
25c

10 à 12c
15c Est, zCarottes, le gallon 

Concombres, la donz.x... 26 à 30c
20 à 25c 
10 à 16c JCéleri, le paquet 

Salade, la tête..,
Oignons, le gallon........................35cJ. A. FORTIN, B.S.A.

Agronome de Champlaln-Sud. Oignons, la poche... $2.вЄ à $2.60autre lui succède.
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